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• Pensez doncï prêter des plantes qui, étant municipales. 
doivent lire pre-eiil-meiit colleetivistes, à une cérémonie «e\i-
11.-:ile• * Qaal scandai* 1 .M. l»elory et ses adjoints y ont rois 
bnii ordre, et le Lycéa a (lu se paner (tes planta manieipales. 

»' El voila sans Uoute ta société civile sauvée du danger dé­
lirai. 

» Vram ent. on a peine â concevoir pareille élroitesse d'es­
prit et Je jugement! • 

Un vol a Lille. — La coupable arrêtée à Koekel-
berg lez Bruxelie*. — La ponce de sûreté de Lille avait 
Miguair, ,1 > • qui qaei | M n , • • vol commit 'luis la 
maison de logemeul leuni rue de Bnartkaa par M.lUoui, 
au préjudice d'un Halge, M. Je Lalluipe. 

Ce dernier avait été dépouillé de tous ses vêlements et. 
Par de-sus le marclie, de ton portefeuille couteuaut ,'10'i 
(raiics. 

". • date, — '-'''ai ' le in juin. — la 
de .'i H nul, n nui H tm* 

avait d*» 
i ku-keiu tt.Ytù* >• llrnxenes.Lt naturellement 
: li-v furem Oin u 

Prêt 
servati 
s I Cli| 
paraoli 
!• s recl r-:M Marc i di waliu, l'ofli Sam il 
jeune S. . . . <]in * av>,u •> il des . 'tenu:: -, niai» n u 
celol de* :HM Iras s. A l'égard da ptei ter , «il* M pou­
vait mer. •''.. .r->,ci » tU id 11. da la lli'p.i onl 
Me rail • - •• .ie.is,-. Mais <es .100 
francs avai ... i Ji I r a n » i«Sjr emploi. 

Syn.iii ai régional de la, déf.nte des Intérêts de la 
meunerie l :r n. e •[•• n uin-i s rtn Nord et du Pas-
d.- 'Ult-, :l sirani arriver, e pin- pru.lipleineiil possible 
.i la i-niisiitiiiiori d'.m »)udic.it ré/tonal pour la delenie 
.les int-r-'-.* de la uieum -n. en : aérai, avaient organise 
une rêiiuion ; ui • eu lien mercredi, a nuxe tlenrel el 
.1 im « du matin, no Ca(* de la Boeree, Graad'Plaee. 

Celle nniiioii .ivait pour liul de créer un règlement, de 
nomme un commission, et de dieculer diverses ques 
t:oris intéressant lorleinent U meuasrie. 

Des ponrparteri ni él« ècbanijés en sujet de* twan 
d'un synlical, m m S K I I S décision n'a été prise. Une 
nouvel e r.'ilii.on aura lien, mercredi 59 juin, a deux 
heures el demie de l'aprèa-midl, dans le mémo local. 

Lee fête» de Desrousseaux A Lille.— Le produit di 
la quête faite pendant erortége t'élè»* à 1300 francs 
le Un .i u a donné son prodall maximum, 3.185 frun ^s. 

MARCHÉ AU BLÉ DE LILLE DU 8 JUIN 
i . ' .HIl- i ;o\iMt;l i i : lAL 

l.es lié-, ilrpuis Innt jours, uni Iiaissé sensiblement : 
on les offre d. i l à iî fr. les NU kilos, sans a l ores. 

Le* latine»en boulangerie vont aussi à la dérive, on 
lemande M 50 a 17 le , suivant mérite. Veute nulle. 

BOURSE LINIÉRE DE LILLE DU 8 JUIN 
Lius de Hussie. —Affaire* pteaajM nulles, l'rix fai 

Ides . 
Petit Courant d'affaire prix Etonne» de peignage 

sans variations sensibles. 
Fils. Maire* lies calmes, prix, «ans ekangement 
fils de jute. — 11 y a toujours un bon courant d'affai-

res a prix fermes. 
Toiles. — Le calme des affaires continue. 

Le nouveau réseau téléphonique 

Nous avons parle il y • quelt; ies mois de ne nou­
veau réseau téléphonique et publia quelques rensei­
gnements intéressant* ôur son établissement. Nous 
ivons dit que les travaux, alors en cours, citaient 
ires activement jiou 

Ils sont aujourd'hui terminés. Le second fil télé 
phonique reliant l.;lle et l'aria est définitivement 
installé, sa mise en service .i eu lieu ces jours der-
nieis. 

Mais — il y a un niais — l'Administration des 
Postes, «D utilisant la nouveau réseau, a supprimé 
l'ancien ! 

Que les intéressés se rassurent ; cette suppression 
n'est pas radicale;on procède simplement à quelques 
réparation* nécessitées par les longs états de service 
de ce 01. 

Ces travaux seront très vite terminés et les deux 
lignes téléphoniques serre. - disposition de 
nos commerçants, de nos industriels, de tous ceux 
enfin <|ui depuis si longtemps réclament cette amè-
lioration du service. 

Concepts & Spectacles 
Roubaix. — Le concert organise p >ur le tirage de la 

tombola au proOt des élevés pauvres de l'école de M. 
tristide KanllieiLe, qui devait avoir lieu le 12 juin avec 
i !u'uveiUalit concours de la i'Iiiiliarinoniiiue du Jean 

i.lnslain est remit au dimauche l'J courant. 
Tourcoing. — L'oiicirf public. - L' « Harmonie Tour-

laennoise et les orphéoniste* « Crics Sieks » execnteronl 
ur laiiraude-l'lace. le jeudi I juin, arj tl. !|2 du soir. 
es morceaux suivants ; 
I Harmonie limiipienne-ise I. Le Réveil d'un Jour de Fête, 

[Striais**, L. CaulVeZ. i. tiralid air varie de concours. L. Mon-
"fjjj «SSbéOSllIn Crlek-S**** : S. Les Proscrits, Uavart; l. 
Patrie. Laurentd« llille. 

I H unième rmu'iiueiinoise "'• Le Voyag* en (.lune, arrange 
u tundonrk. Kaxin; < Merle el Pinson, polka pour 1 pistons 

«listes, MM. <\. 11• i«iy et r.. Bernard, \ \ \ . 

CORRESPONDANCE. 
— -i ,irfi il** ioi"o •> Juti» MM iirirl., .luja 
-rit ni i'»l' n ( i" " " " riiii/OTUHQilit 

l / é l a t «<« l a r u e •***>! à Watlre loM 
Wallrelos, la 7 juin ls'.'S. 

» Monsieur le inrecleur 
du Journal de Uoubaix, 

v ,,,,„ centaine de mètres au-delà «lu pont du Lahou 
•enr a camtie, l'ont vieut de ctiuUruire quelques liai.. 
aûous dans une rue qui. tu atteudani ta dénomination 
dflcielle est counue sous le nom de rue HosU. Les pré-
mères bâtisses, «levées du cote gsuebo ne celte rue. 
, vent dater d'une huitaine d'années et, maigre cela, la 
^ ,'•s ,,as encore empierrée. De* v, li.cules n-urdeinen; 
l,ar''es v patsent plusieurs fois par Jour, et y Iraceul de 
nnitiples sillons et des ornières profondes. 

l ' s e a u x piuviales ,,'y tnmvaut FM de voie d ecoule-
nent v resteul stagnantes en y formant des espèces de 
oôiues qui eharment sinfBlieremwt la vue et qui, pat 

es'f'.rtes chaleurs, pourraient produire dos émanations 
.reiudiciables à la sanle publique. 

Nous avons remarqué aussi des detrilns de le?ume-
ei ••« «lan» le chemin : la charrette à ordures ne passe-l-

"\onsS-'e"avoasà qui appartient l'obligation d'empier-
••'r ledit .-Vniiu; en loul cas, nous signalons a qui d. 
Iroit relie" s,''U3lio.n anormale, en vous priant, Monsieur 
.e liirecleur", de ineu vouloir ii rendre publique par la 
voie de votro jou.-ual. 

Salulalious respectueuses. Vn observateur. 

Itoubaix, le Hjuinltjys. 
Monsieur le liirectonr. 

du Journal de Houbaix, 
Eu réponse à la leilre parue dans votre estimable 

ou na * a data du mercredi H juin, sous la signature 
Jn nommé Thorénwns liichard. je ne puis que me repor-
er àù réc l do JOM.'-II de Houba>x du lundi 6 juin, qui 
st eu tons points cuiiforni* à mes déclarations. 

Veuillez a"reer Monsieur le Directeur, mes respec-
ueuses Salufat.oUS. ^ ^ ^ ^ ^ J o n f f r o y -

PETITE CORRESPONDANCE 
\- MM* — Il faut obtenir le consentement des parents. L'in-
,,-„;,-e peut >e marier a il ans, après soumission d un mois. 
Ae/iU'<J Tômceoei. - Il faut, au préalable obtenir le con-

• nel du resmiént dans lequel le Jeune homme 

Le lendemain malin, comme le garde venait le (aire 
sortir du violon pour le remettre anx gendarmes, il loi 
du : « Tu as de la chance que j'étais ivre, sans cela 
c'eût été pour moi ou pour loi..., mais ça ne sera pas 
perdu. > 

l'n mois de prison à Félicien Douchet. 
AFFAIRES DIVERSES. — Charles Devos, 38 ans, détour-

reur a Tourcoing, expulsion, 10 moi9. — J.-B. Heilebvck, 
i>6 ans, journalier, expulsion, 1 mois. — Joseph hôpital. 
b& ans, tourneur, mendicité et vagabondage, 10 jours. — 
Désiré Deramex, r>3 ans, journalier, mendicité, 6 jours.— 
Pn • tore Coadrua, ISans, ouvrier agricole à Oordeghem 
lUeigiquei, fraude a Wallrelos, le i juin. 3 jours el 590 
francs a'anieude. — Trois jours el o00 fr. également 
pour fraude à Charles Vermeulen, 16 ans 1|2, bâcieur, à 
Honbaix, rnr- o- .a MakeHerie, maison Uildalle, arrêté 
le .*! juin au ï •• 

1 riliuiial civil iU- l.tllc. — A H fo'iirv dis r.r\ es du 
m rcredi 8 juin. - Présidence de M. MAUTIN, vice-
i i^i lent. — A l'audience de m di lenaa par >a teebam-
bro ils tribunal civil de Mlle, n a clé procédé aux adju-
i ct ioa* suiv n'.es : 

I. — Itni'UAix. qsartler de Maufail, 4K5 mètres carrés 
de isrrains, tir fronl à la route départementale de IIou-
tiaix a Tournai •> Snul-Amand, mise a prix î>00 fraje-s; 
i,' iluliuau esi déclare adjudicataire pour le prix de ï tfUO 
francs. 

II. Trois maisons sise* i Croix, rue Mirabeau, et por-
laui l s iiiiuie.os W, 31 ei ;I3, oal et; ml es en vente, 
d'aiiord léparéinenl, pais en reumou. 

1er Lot — N'SB, ans maison couslruito en briques el 
cm.cr .e aVSC des pannes, coinprenant trois pièces an 
rez-de ch iiiss •, an «tate, mansarde et grenier, louée 17 
fr. par mois a ai. Iljviiler.s, coulie mal re: mise a prix. 
1,008 fr. >l'Huiteaii l'obtient pravisoire'ueut pour l.llHJ 
lianes. 

2 le!. — n'3f, une maison en construction et non 
encore Icrmioee.coiupreoanlane place au r: z-de-rbaasten, 
rue- a i'ét****, une cuisme ; elle o>t oi'cup-e p^r Mlle 
Wcsutea, partie saisie, et H. Aag. Lseoaira, propriéUite 
S Croix. Misa à prix, 1,000 fr.; S M* Mallnaa provisoire­
ment |(>ur l.loO fr. 

:î; Loi. N ;i:i, une maison, comprenant trois pièce* 
-m i< z-.n -ciiaii-see, trois chambres a l'étaajs, mansarde, 
greuier et cave, oi-.cupre |ur M, Il uitt co-ur, instituteur, 
ci 1 iyer mensuel de ±i fr. M,se-à-pnx, I.OIJO fr.; à M* 
D-ainaziercs, piotitoireimal pour 4.0SS If. 

Le> irois maisons mit en.inte été ollertes eu léuiiion. 
sur la mise à prix de 6.800 fr.; c'esl eu déliuitive M* 
Godrou qui ts» achèie imur S.SSQ fr. 

Ill —MONSF.S-11AIIOI.IL. — 1er Lot: L'na maison à 
Usage de journalier, si»* contour de la Cliapelle. cour 
Lecoutre, occupée par M. Louis Lecoutrè, et snscepiib e 
l'un levMin aiinuil de 120 fr.; unse à prix oO fr., à M* 
lloilel pour IMIO fr. 

te Lot. — S-ntier de la Piraterie, a proximité da la 
rue du Bois, i.'> ares environ de terre à labour, occupés 
par M. Ileiesaoe, cultivateur; mise à prix 50 fr.. M" 
Bulleau est adjudicataire pour liuo fr. 

atement du colonel 
sei vir. 

( « futur reitrrtitt 
.'.ille 

S**r****a-v«a* au bureau militaire, à 

t. U — Grande-I'laee. 
f. Cuirty - OÏM, 

Lille. 

— -t • ..nrri.i-tinnuel de Lille. — Audience du 
! r ; b r ^ ° M 8 -'pfésldînoe de M. MARTIN vice-

'"' ,Z.< - LES il?101TS D'I.'N COUJSBMYISTS. - M™ 
ffita3l«*^ à Tourcoing çoinparaU sous 

, dont l 
ligure 

* dont l'un l'avait grosstèren.eut insulte, lui crachant 
il" i °ure : ii c tan ta t ' i s t'srsaosaol* ei criait : « Je suis 

ini.bertaire t Vive lasoo.Uf » 
l e uanle se mit à la recherene u* 

, était autr . aue Jules Ornez : il le tr 
JU^« CoorônM » en train de cuver 

cet individu, jui 
t ronva i l'cstainmet 

son vin ; furieux 

L'ŒUVRE DE JAMES TISSOT 
iicpui.s le jour où s'est ouverte à la Société Artis­

tique de Kouliuix-Tourcoii'g, l'exposition de l 'œuvre 
lis TsmssTimnt. de nombreux visiteurs se sont déjà 
renilns nu hall de la rue de l'Alouette. 

C'est li une reuvre que tout le moule désirera 
voir. Nous no connaissons rien de plus impression­
nant que toute cette série do scènes conçues avec 
la plus haute inspiration et rendues à un talent ma­
gistral. 

Voici ce que disait da celte oeuvre M. Philippe 
Gille, du Figaro : 

« Lot**)** Reataa écrivit la t'te de Jeius, son but élan 
de nous montrer eu le Christ plus ipt'un homme, moins 
'lu'uu.Dieu.Hien qu'il .'.'portât an service de celte idée l'ap-
eomt si considérai..- • sou talenl, ii ne contenta ni la* 
diViHtni les allie s / ruvau ' , les uns qu'où leur accordai', 
trop. | s autres i l'on ne leur accordait pas assez. Clire-
nens et libres-p. Hein-, tout en reconnaissant la haute 
valeur littéraire I'II v e, en blanierenl le charme, les 
mégances, se refus n: à admettre comme véritables ces 
merveilleux paysages, ees délicieuses descripiions du 
pays qui avait vu nai.ie, vivre et mourir le fils de 
Marie. 

« Les critiques, Scherer en tête, l'accusèrent d'avoir 
•tierehe et surtout d'avoir trouvé le « joli», d'avoir écrit 
nu livre d'artiste, nue leuvre délicate et tendre ià oa on 
ne demandait que ià venté des faits et des lieux. Bref, 
pour la plupart, l'histoire descriptive de ce petit coiu de 
erre ou s'est dressée la croix lumineuse qui éclaire au­

jourd'hui le inonde reslail i faire. Ce fut uu arliste, un 
peintre qui enircpnt cette lâche au premier abord irréa­
lisable, de nous montrer, sans y ajouier, ni retrancher 
le leur poésie graudiose, des faits qui se sont passes il y 
a dix-neuf cents ans. 

» Comme il convient à uu pèlerin désireux de pousser 
a nom sou pèlerinage et qui veut que rien ne puisse 
l'arrêter dans sa marche, M. James TliSOt a bien emporte 
avec loi tout ce que la prévoyance lui commandait, non 
seulement des armes, sou lalenl, ses pinceaux et ses 
couleurs, niais eucore un bagage plus précitsts et qu-
ne peuvent, hélas/ se procurer tous les voyageurs de ce 
monde, il a emporte la foi. Pour peindre la vie du Chnsi. 
n a voulu èire purilie au sens de l EfllM, et n'arrivai 
sur la Terre Sainte que comme un néophyte. Se3 devoir.» 
religieux accomplis,u est parti il y a dix ans,et revieni 
aujourd'hui ayaut terminé son ceuvre qui ne se corn 
pose pas moins de trois cent soixante-cinq tableaux dont 
les ong.naux oui été admires au salon du Champ-dé 
vlars, el qui vont tonner uu voiuiue sans précédent. 
• qu'd aura pour litre la : <• Vie de fiotre-Seiyneur 

Jsus-Klinst. 
» On est toujours nn peu étouué, dans la vie mon 

lame parisienne, de voir s'en détacher ceux qui y oui 
joue uu rôie, el l'on a pris l'habitude de douler uu peu 
le la siacerilé les convictions qui se reveleul sur h 
tard. Sans chercher à entrer ICI plus qu'il ne convien­
drait dans ce coin de la conscience ou nul n'a e StMii 
i.'investigalioii, j'ai voulu, eu me rappelant le mondain 
éieffant et charmant que j'ai jadis connu, trouver dan-
ie passe les germes de ces croyances, qui, entrées daiis 
• ecœur de l'artiste, s'y éiaieut développées (t avatasi 
si citisidi ralliement accru la puissance de son laieut. 

» Kn cherchant bien, je me suis souvenu d'avoir cons-
ale maintes fois en Tissot la préoccupation de l'au-

delà ; elle ne le quittait guère et se manifesta de diver­
ses façons. Très curieux de spiritisme, il fut lié dès sa 
leuuesse avec tous nos mages, tous nos grands rjnjsli-
ques; le»évocation* du spiritisme, des fervents des 
sciences occultes, de tout ce qui touche au mystère de la 
mort, à l'hyperesthésie, hantaient sans cesse son cer 
veau, et lui prenait une bonne partie du temps qui u'eiai 
pas consacré a son art. Celle attraction vers l'mconue 
fut doublée pour lui, eu Augleterre, par de très elou 
liantes expériences auxquelles il assista. 

» Mais, chose curieuse, il ne voulut jamais considérei 
comme de* m racles des apparitions surnaturelles; les 
oheuonieiies qui se produisirent devant lui, ne pouvan 
les admettre que comme des choses naturelles, des con 
densatiotis de matières faites sous certaines lufluences. 
Pour lui, les miracles eux-mêmes pounaieut s'expliquer 
nar les seules lois de la nature, sans qu'il fût heso n 
d'autre chose que d'assez de science pour les analyser. 

» Pour ce chrétien philosophe, le vague, si a la mode 
aejourd'hui en loules choses, peinture, musique, litté­
rature, est surtout redoutable quand il s'agit des mys­
tères ; c'esl surtout là que la précision est indispensable; 
dites d'un miracle que vous ue le comprenez pas, qu>-
vous n'en savez pas assez pour vous l'expliquer, mais 
gardez-vous bien de le nier, vous nieriez une chose na 
tureiie. Kiudiez bien eaux dont le récit est parvenu jus 
qu'à vous, el eu les examinant bies, vous verre? que 
c'est plutôt à vous, postérité, munie des lumières de i* 
science, que celui qui les faisait s'adressait qu'à ceux qui 
l'entouraient et qui ne pouvaient en comprendre que 
l'apparence. 

u Si j'ai insisté sur cette parti» \iv. ppu abstraite des 
théories du peintre de la Vie de iVotrt-Srisntur JVSUJ. 
L'hrisf, c'est que j'ai tenu à bien fa're connaître dans 
quel t état d'âme » se trouvait M. James Tissot quand il 
a entrepris l'ipuvie colossale que pourront bientôt admi­
rer ceux qui n'en connaissent pas les morceaux origi­
naux. Avec les sentiments qce cous avons ludiques, ou 
pourrait croira que le peintre tout empreint de mysti­
cisme religieux, de foi catholique, ne nous a rappotté 
de ses dix xnuées de voyage que des elaus de poésie 
chrétienne, des inspirations nées dans sou cerveau à la 
vue de tel ou tel lieu témoin d'une scène de la vie d 
Jesus-Cbrist. C'est presque le contraire qui en est 
arrivé. 

» Par nn raffinement de conscience d'artiste, il n'a pas 
vop.lu que sa ferveur de chrétien pût faire douler uu ins 
tant, smon de la sincérité, du moins de l'exactitude de 
ses document*, il a fait, pour ainsi dire, tabie rase de 
ses croyauces les ptas chères, [.car ue demander qu'à ses 
yeux et à sa main le soin de voir el de nous transmet­
tre, non ses impressions, mais les objets qu'il avait de 
vent lui. Il a voulu, ne se faisant que copiste, mais co­
piste dfl l"nte fidélité, nous montrer, par exemple, le 
calvaire, nou pu |vee la poésie des Mantabua, Augelico 
Antouello, Vérouese, mais avec ta poésie propre, repro 
duisaut en même temps que la forme geutr»le, le nioiu 
dre oi',et, un rocher moussu, une ronce desséchée. 

«.C'est à cette graedeiconsneneejqu'est due justement 
l'éiiiotion devant ces met veillenx et nombreux aspects 
de la iodés émotion qni ne vient quo Ce yens même 
tant l'a'rtisfp s pris soin de dissimuler ou, plutôt, de 
subordociîer la sienne, CÙ voqlant fournir que des élé­
ments, des matériaux à la vôtre, kàis que de soins, que 
de recherches, que de patients travaux pour arriver à 
un pareil résultai ! Car c'esl non seulement les lieux 

' a r .d , * ,s ,„, A«I condamné à quinze jours de pm-ou et saints que nous doit montrer l'artiste, c'esl la vie de 
jutes Ornez «si corto»mu<"« i" " ' ' « jesas ane-même, c'est belhlécm, c'est Jérusalem, ce sonl 

6 '••vrogue injuria le garde qui i'em-
- ' • e l ' i l illH même jusqu'à le frapper. ncuait au 

je me f 
dépôt, 

.de loi, lui disait-ii, tu retrouverai plus 

Maison S p é d a M e TEOUSSrMXjît MYETTES 
-A.-cr:x: 

FABRIQUES 
M PARISIENNES 

Grand oholx d'Article* haute* nouveauté* pour E X I ' A M S , e n 
I tobe», PelisneM, l tobea d e b a p t ê m e , C b a p c a u x , 

B o n n e t s . T a b l i e r s , eto. Rideaux, U o n n e t e r i e 

Immense Assortiment de LINGE BRODÉ 
ET COUSU A LA MAIN 

Dépôt de TOILES des Vosges et LINGE de TABLE 
garan t i s â l 'usage 

CHEMISES D'HOMMES toutes faites et sur mesure 
G R A N D C H O I X D E M O D È L E S NOUVEAUX 

IEIIST J L ^ I N C Ï E Ï ^ I E : F I I N T E 
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ROI ISA!V 

m ins c !!iM-ieneieu;iement a égarer sur ce point l'es­
prit pnli ic. préoccupées uniquement, les unes de la 
•us* en -.cène, c.imnie les écoles de la Renaissance, les 
aiires du seiiutnent, comme les écoles mystiques, 
au • .s lai.«eut d'un commun accord la leirain de 
l'histoire et de l'exaciiiude topographique. Ne serait-il 
na* leri'p*, dans uu nêele miquel l'a peu prés ne sul 
lil plus, de rendre a la réalité je ne dis pas au 
réalisme — ses lirmls nsnrp-s f... Il m'a fallu in'iden-
uîier le plus nue j'ai p'i nux Kvaugiles, les relire cent 
lois, et eu ve'nié c***l ti'eii là, sur les neux mê.nesou 
u sont déroaiea* mutes ces siiblimeî scène-. qu'on 
se «eut ie plus ame a sai<ir, a eu recevoir tontes les 
impressions... Je ne prétend* pas affirmer que les 
événement* que je r»|M>"iie»« -ment pa--és exactement 
ainsi; loin de la J'ai MUM nent vouai fournit une 
interprétation personnelle hisée sur ne< donne* sé-
rieu-es el ilesiuie.- i e.'arler autant que possible l'incer­
titude et le vague ue* e.-prn«.» 
« Dan* celle loaabe inqalélade ont été conçus de 
agmliqnes morceaux comme le « Cortège IW le Mont 

des Oliviers ». le « Ch-inm de Gelhsemml », la « Ceno 
gaie », paria la « Cène ». un tabieau qui n'a rien em-

inunie aux chefs-d'o'uvies cuuiias et nui no;!s montre 
Prnier repa* m mue il a dû élre matériellement ; et 

pourtant, sans que l'artiste an cherché a dramatiser cet 
ir-laiit le la vie du Clin-I. ,m «sut, a cote du calme du 

Sauveur, comme une agitation générale", ii Semble qu'un 
ouffle de pre.-seulimenl passe sur tous les couvives, la 
rainsou ne s'est pas deciarée, mais elle llolie déjà dans 

l'air. 
» Je n'es-aierai pas il'analïser une reuvre aussi cunsi-

érable; je me contenterai de dire qu'elle est impression-
lante comme ce'les qui contienneul en elles la vérité. A 
e litre, ce.le de M, Tissot est irréprochable et son grand 

mente sera de nous avoir révélé dans sa juste grandeur 
le pays où s'est déroule la divin drame de la Passiou. 
Les silhouettes des montagnes qu'il nous montre, le» 
heinius oit il nous couduit, les lacs, le pont du Cédron 

qu'il met devaut nos yeux, ont rempli aussi le» yeux 
lu Christ; ces cailloux trauchauts qui rou.eut sur la 
«oie douloureuse oui fait trébucher ses pas, et ces lleu-
-ettes el ces ronces au'il nous peint, sont nées de la 
emeuce des fleurs qu'il a vues, des ronces qui ont dé­
luré ces pieds. 
» Dés que l'œuvre de James Tissot est parue, de grands 

rli'.eori de l'étranger conçurent l'idée d'en former nu 
Nouveau Testament sau> précèdent Heureusement pour 

librairie française, celte grande œuvre chrétienne et 
irlistique avait immédiatement attiré l'allentiou de l'une 
io nos plus grandes maison» d'édition, de la librairie 
ilame. qui s'as»ura pour toujours et dans le monde en-
1er le droit de reproduction de trois cent soixante-cinq 
lompositiOM et d'environ cenl quarante études qui les 
oinpieleul. 

» Sous le contrôle de l'autorité ecclésiastique, M.James 
F ssot accepta de traduire lui-même les Evangile*, qu'il 
oulut aecoiiipaguer de notes prises au coun.nl de son 

long pèlerinage et qui sont d'un haut intérêt à tous les 
joints de vue. Désireux de ne rien laisser d'inexpliqué 
lans son œuvre, il a verdie tous les textes d'après la 
lalure; par des renseignements positifs, par induction 
IUSSI, il est arrivé pour ainsi dire à reconstituer la 
•ociete juive au temps du Christ, et »es observations au 
point de vu» de ses mœurs et de ses coutumes ne tout 
pas moins intéressautes qua son œuvre d'artiste. 

» Uestait la question de reproluctiou de celte suite de 
lableaux qui devaient former l'incomparable illuslra-
mn de La vie de Jétuê-Ckriêt, car il ne pouvait s'agir 
le reproduire seulement par la gravure des tableaux 
lout la couleur même est, elle aussi, un document puis­
qu'elle u'e»t pas, dans le cas actuel, la résultante du 
:aprice, du goût ou de l'inspiration du peintre. On sait 
les inconvénients des colorations données a la pini'iirt 
les illustrations, on sait les horribles brillants gommes 
lui viennent plaquer leurs couleurs sur un dei-sin 
m'elles défigurent pour la plupart du temps. De tels 
iirocédés étaient absolument inapplicables pour la repro-
ludion d'uue œuvre véritablement artistique. Il fallait 
me les peintures de M. T ssot fussent transportées avec 
i.ius leurs aspects dans le livre, el que son possesseur 
i fit, en regardant ces copies, croire avoir sous les yeux 
es originaux. Ce problème a été victorieusement résolu 
t c'esl la bCience qui, veuaul 4 l'aide do l'art, a permis 
le mettre au jour un nouveau procédé de chroiiiol'.llio-
graphie qui, de l'avis niéniè de l'artiste, a atteint la per­
fection. 

» Le public a d'ailleurs pu juger, à l'exposition pour le 
in euaire de la lithographie, au Champ de Mars, par le», 

spécimens exposes par la maison Leinercier, chargée par 
MM. Maine de l'exécution de ces belles planches, delà 
réussite de l'entreprise. Tout ce qu'il uons reste à dire, 

t que celte publication est uue de celles qui fera le 
s d'honneur à la librairie française de notre époque 

et coustitu" un effort hardi propre à ramener daus le 
nubiic le goùi des belles œuvres. 

» D'autres que moi détailleront spécialement les obsta-
ies surmontes pour la première fois au point de vue de 

ladifticulie de l'alliance de la typographie et de la litho­
graphie, exp iqueront les merveilles de ce travail exécuté 
par des artisies consommes sous l'œil même de M.TltfOt, 
es souligneront aux bibliophiles. Pour moi, je ne puis 

que conclure eu signalant l'apparition d'un des plus beaux 
nvres de notre époque, couslataut que c'est à cette fiu 
le sie-le, taxée de stérilité et d'impieié, que l'art, la 
science et l'industrie de notre H T I ont réuni lears efforts 
iiour donner au inonde un chef-d'œuvre qui est aussi 
une O'uvre de loi. » fHiureK GILI.E. » 

,francs d'amendé. 
i.«iTAL — Bant en état d'ivresse. 

™ u c u e 6 i au», eoeutisseur à Çl»ljl, rue du cre-
samedi dernier. 

e'elicieu 
,-net, rentra chez lui 

.„. et demanda à son amie, Zoé uraye, 
"mine ï i c h è . " ^ loi donner deux francs ; celle-n, 
I, , ,Tavaiï que onze sons. IfJ offrit c.nqcanle centimes; 
"voututa iors laf rapp. r .ma, , site courut ii réfugier 

chez sa voisine, F.lodie Dclobe. 
._ rewut chercher ses 

po*ls de violents coups de 
te. 
eliercfcer, fui 

I y à longtemps que cet indiv.au la bat, eUe 
éioiat î e le quitter; lorsqu'elle réuni «fc 

' i ,'ians lesireia.» »t la jeta contre la porte. A'f»^J ' r i ^ . u o s . e j j e l'on avait . t- ei; 

les chemiû», l«i VLl!ée3 !es montagnes, les bords de: 
lacs qu'il faut qu'il fasse révivre, sju.,1 ^e^^le (Je ces 
foules troublées, suivant le Christ partout on il pouvait 
faire enteudre sa parole. 

» loi, Bjtcejsit* d'eludier les costumes, les nsages, les 
métiers, toutes chose» qui * Çpt "uère été niodiliees de­
puis près de vingt siècles, rr.ais qu'ils laut i-aconstiloer 
d'apïiis la nature et les textes. De là l'accent dé vérité 
qni ressort de toutes los scène» reproduites. 

t Corqme le dit M. Tissot : « Toute œavre, quelle 
» qa'elle «oïl, a son idéal': le mie,, a é''s la vérité dans la 
» vie el la mon du Ciir.si... ;,,. mondecarelien a depuis 

imagination faussée par les faut |.e garde ""'• '".~r»"a2'y1„ ; : ; , déclara : «Vous u'avell s loiiPtemps i nnagiualiou laussee par les fanlaisies de* 
n»; accueilli [MI i i » -J d ( ,L a l u i vioieuiuieut.uior I » peifii.»., i! y aurait tout uu stock d'images a expulser 

j e Vle cMde'w pouce.et loi déchirant ws vêlement». » de son esprit... Toutes les écoles ont travaillé pins ou 

CONSEIL MUNICIPAL DE BOUSBECQUE 
Le conseil municipal s'est réuni mardi en séance ordi­

naire de mai, sous la présidence de M. Jean Dalle, 
t.aire 

Etaient présents :MM. Louis lidlannoy, Jubarn, Lefcb-
vre-lleuniou, llouset, Deimolte, D^latlre, Marescaux, 
Carette, llembry, Vandendewelde, llassebroucq et Du-
mouliu. 

M. lej secrétaire donne lecture du procès-verbal de la 
dernier*, séance; aucune observation n'étant faite, il est 
adopté, 

M. Louis Delannoy est pornnié secrétaire pour la ses-
-nn. 

COMPTE DE M. LE MAIRE POUR 18y». — Le conseil ap­
prouve le compte de M. le Maire pour 18V8, lequel pre-
-ente uu excédent de recettes de l.UIW fr. DO. 

COMPTE H L'HOSPICE. — Le conseil approuve le compte 
de l'Hospice qui présente nn excédent de recettes de 
ï i l Iraucs. 

COMPTE DU BIREAU DE BIBNFAISANCE. — Le Conseil ap­
prouve également le eoiuplo du bureau de bienfaisance, 
qui piéseute nn excédent de 321 francs. 

SERVICE VICINAL. — M. le Maire soumet à l'approbation 
du Conseil le budget du service vicinal qui présente, 
eu recettes, ii.Stli francs, et, en dépenses, t t . S U 
francs. 

Le Conseil, après avoir délibéré, donne son approba-
lion. 

BUDGET SUPPLÉMENTAIRE DE 1898.-Le Conseil approuve 
• hn-igei supuleinenta.re de 18'J8, dont les recettes, qui 
s'élèvent à 3n3 tr. St, sont égales aux dépenses. 

BUDOET PRIMITIF DE 1893. — Le Conseil donne son ap-
proii.itioii au compte du budget primitif de 1899. 

CoMi'iii M LA lAuiiiQUE UE I.'KGLISE. — Le Conseil ap­
prouve le compte rit la fabnjue de l'église de 1898. 

Le Conseil renvoie a la session d'août l'examen de di­
verses questions, telles que gratification à accorder aux 
instituteurs de l'école, travaux à effectuer eux sentiers 
el chemins vicinaux et ruraux, etc. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à sept 
heuriîsi. 

»•*»- . 
CONSEIL COMMUNAL DE MENIN 

Le Conseil communal s'est rénni mardi À ti heures, 
SJUS la présidence de M. Pardoen, bourgme-tre. 

E'aient présents: MM. Cappella et Vuyislelke, éche-
viiis ; l'ouleyne, Ijèciercq, Fype, Uosfel, Smagghe, De-
backer, membres et M. Peters, secrétaire. 

M. le secrétaire donne leciure du procès-verbal de la 
dernière séance qui est adopté. 

SERVICE DE VÉRIFICATION DES DÉCÈS. — Le Conseil ap­
prouve le service de vérification des décès après uu 
échange de vues entre M. le bourgmestre et plusieurs 
conseillers sur le mode d'exéoutiou de ce service. 

TRAVAUX DHVGIÈNE. — Le projet d'expropriation de 
maisons insalubres, e. de la création dé nouvelles rues 
atiu is dégager la gendarmerie, est adopte définitive­
ment. 

VENTE DE TERRAINS. — Le Conseil décide qu'une par­
celle de terrain' située place Van der Merscb, d'une super-
licie de MlV.M m*, sera vendue publiquement avec obli­
gation de tiaur a bref délai. 

FIXATION DK LA SUPERFICIE DES SALLES DE CABARET. — 
Le conseil lixe a 25 mètres la superficie des salies que 
devront avoir les nouveaux cabarets ouverts dans I» 
V l l l ù " 

HÉuLEMENr DE POLICE. — Des changements sont appor­
tés a l'arlicie 16, chapitre Vil, litre I el A l'article lu, 
titre VI du règlement général de police. 

Ce<? articles concernent les pénalités ot les corniches 
des balim&nU, 

Km.tsE ST-JOSEPH. — BUDGET roun 1898. — Le Conseil 
adopte le budget de l'église St-Jo>eph pour 1898, lequel 
s'élève en recette» el en dépenses a .1.822 francs. 

I / o ( r o \ D'CHK l'I.KCK 11F. VICA1RI A LF.GI.IsE S f - J O - E l ' H . 

- Le Conseil eu,et un avu favorable a lu c i l b i i d'uiie 
place de vicaire à l'église St-Joseph avec traitement a 
charge de l'Etat. 

ECOLES FRIMAIRES. - INSTRUCTION GRATUITE. — Le con­
seil arréle les lisles dressées par les chefs d'écoles et 
comprenant les noms des nouveaux élèves admis à bé-
uélier à l'instruction gratuite. 

L'ordre du jour étant épuisé la séance est levée à huit 
heures. 

des Ermites, des mines de Vicoignes, ne sont pas des­
cendus, mercredi matin ; ils réclameraient, parait-il, la 
suppression des longues coupes et nne augmentation de 
salaire. On croit que tont le monde sera au travail jeudi 
matin. 

S E b G I Q U E 
Bruges. - Les iiownwlioiu ecclésiastiques du diocèse. 

— Mgr Waffelaert vient d'ordonner prêtres les diacres 
dout les noms suivent : 

MM. ttobert Da Smet, d'Ostende; Raymond Verdnyn, de 
Bruges : Arlbur Bras, d'Ypres ; Robert Cerf, d'Ypres ; 
Georges De Backer, de Poperiughe; Camille Dujardin, de 
Bruges ; Klonard l'ratsaert, d'Ostende ; Victor Otlivier, 
de Wesluieuwkerke ; Vaesi Oattier, de Walou ; Henri 
Selosse, de Mouscron; Sylvain Vaudewegbe. d'Ojslcamp ; 
Jérôme Van Kck", d'Kiverdmge ; Jules Van Noste, de 
Itoulers ; Camille. Van O.erselield.i, de Tnielt ; Charles 
Verfaillie, de Courlrai ; Florent Vermeessh, d'Iloullieur-

fonvoyeur. 1er prix Vandenette (*p. *e Vandenett* Sp. 3e Mil-
'escamps Hâp. te Campion p. Se J.-L. Léman 3p. «eTonnel p. 
7e LesalTro *p. 8e Varrasse 3pH. 9e Daunels Ktpll. 10e Destom­
bes. Ile LesalTre *p. lîe Vandenabele ip. 13e liescheeroaker pR. 
l*e Millescamps p. ISe Bouton p. 16e Hiccy p. 17e Destombes p. 
18e Asseroaino II. |19e Dupret. Bouquet, Lesaflre. Le premier 

fugeon constaté à 8 h. 37'50" avec une vitesse de 1130 m, 90; 
e dernier a 8 h. Wtt" avec une vitesse de 10?6 m. 53. La dis­

tribution des prix aura lien le jeudi 9 juin à huit heures du 
soir. 

— La société rappelle son ie concours de semaine le mardi 
IV juin, i U fr. de prix d'honneur; la mise en paniers aura lieu 
le lundi de t heures a 7 h. i|2. 

COMBATS DE COQS 
CROIX. — Le concours de coqs qui était organisé dimanche 

aprés-mniirhez M. Jules Cooglie.dll Jules Mnuscroii, a l'angle 
des rues Chevreuil et de la Limite, au C.réchet, avait attiré 
une foule compacte a'amateurs. Douze sorietes avaient ré­
pondu a l'appel des organisateurs. La nii.se était de & francs, 
chaque société gagnante touchait la francs. Le tirage au sort 
a en lieu à 5 heures et la mise au parc immédiatement après. 
Voici les résultats de cet inlér*—al concours, qui a été suivi 

les-Kurnes ; Cu lefroid de l'ère, de la congrégation du Sa- I avec animation par tous les aiuiucuis présents : r J. Prudent, 
cré-Co'Ur de Crois: 2 J. Blum, Wasqnebal; 3 Uelaplace, Croix;'.- Jules 

CONSEIL COMMUNAL DE COURÏRAI 
I M M du G jum IS'JS 

Li sémee publique s'ouvre à 6 heures sons la prési­
dence de H. le lionrzinestro Reynaert. Sont présent* : 
MM. les échevins Tack. D'vos ei lihyuot ; MM. les con­
seillers Noif Eugène, Caseus François, notaire Vuyis-
i.ke, Raymond De Dieu, Lecuolere, Vaiidernieu»bruggbe, 
Kerkhol, Delharre Auguste, lloby:«, Buiggraeve, Driess-
chaert, membres. 

Ou aborde l'ordre du jour, le procès verbal de la der­
nière séance ayaul été lu par M. le secrétaire Bnnck el 
approuvé. 

E C O U l 'Rnl- 'EsslnNNELI.K. — RÈGLEMENT ORGANIQUE. — 
Un régleineni avaii ele élaboré p.ir ie collège et approuvé 
par le conseil. M. le Ministre do l'instruction publique 
avait cru ievoir le iiKxliUe* surloul au point de vue de 
la nomination des prufessear* et .le la durée de la prési­
dence. Ces chaiigiinen!-. n'avaient pas elé agréé* par ie 
couseil ot celui-ci avait présenté â M. I Î Miuislre des 
observations eoucluan'. au maintien du texte primitif. 
M. le bourgmestre coin niiiiique au consei' que l'admi­
nistration commun île reçut avis ministériel de l'.idop-
llnil des obsirvations présentées. M. le Ministre, se rallie 
donc au règlement approuve par le conseil el cèiui-ci 
l'approuve delinilivem-nt. 

M. l'éciievin Tack. — Il reste encore à adopter mainte­
nant le programme des cours de l'école industrielle. 

ij îaut au matériel il est commandé. L'iuslallation 
te. far* rapidement et les coars s'ouvriront a lie, f délai. 

CIMETIÈRE. — CONCESSION M TI:III\AI\. — Mme veuve 
Rademau li< yi detnaii le une concession de lerraiu de 
trois mètres au cimetière St-Jean pour servir detèpalla-
re.iu\ • p o u U idem in B-yl. Elle propos-' de payer 180 
fr. à la caisse communale et 00 fr. au B'Teau de bifcula-
sance. Accorde. 

CONSTRUCTION M MAISON* OUVRIÈRES. — Quand le bà-
liineni va. . . à Cnurtrat cela ue chôme guère en ce ino 
me.nl. M. (justave Vaudevyvere demaude A bâtir ULe 
maison rue des Chaînes, M. Anckaert demande peinii--
sioii de conslruire cinq inaisoiis dans la nouvelle rue qui 
reliera la rue des Bécoliet.s à la peine Lys, M. Gustave 
Vaudenbulcke, uue maison, me des Recollets, M 
veuve Catien*, Une maison rue de Sweveghein. 

M. le Bourgmestre. - Dans une des dernières séances 
des membtes du conseil ont fait remarquer que certains 
propriétaires n'observent nullement les prescriptions 
portées au sujet des bâtisses. Ces remarques sont justes 
et ordre est donné de mettre ces propriétaires en demeure 
de se conformer sir.clément aux règlements établis,sinon 
les maisons ne pourront pas être habitées. 

Ki'.iu.R MOYENNE M L'ETAT. — IN-TAI.LATION POUR L'EN­
SEIGNEMENT DES sciENCiiS NATURELLES. — Le Collège pro­
pose au Conseil de voter un subside de 200 francs pour 
l'achat d'instruments nécessaires à l'enseigne ,cut des 
sciences naturelles à l'Ecole moyenne de l'Kial. 

M. Vanilermeusbruggtie. — Quel est le chiffre des 
élèves fréquentant celle école f 

M. le Bourgmestre. — Une cinquantaine. Le chiffre a 
encore diminué cette année. 

II. \auderineusbrugglie. — Je déclare voter contrôle 
crédit demandé. 

Le crédit est adopté à la majorité des voix. 
DEMANIIF. ii'ysTEK EN JUSTICE. — l'ou' des motifs spé­

ciaux, M. le bourgmestre propose le renvoi de ce pointa 
la séauce secrète. Adopté. 

ROUTE COMMUNALE DE COURTHAI-LEDEGHEM. — PROJET 
DE BUDGET POUR 1898. — D'après le budget, la part a 
.apporter pat la Ville pour l'entreti-n de cette roule 
pendant l'année 1897 est de 52 fr. ii2. Pour 1S98, le projet 
de budget porte pour travaux de réfection et d'adunuis 
tralioh de la roule une somme de o.'iiH fr. 90. Cette 
somme est a répartir entre les diverses communes. 

HAII.E A U CRIÉE.- Le Collège demande l'introduction 
de ce poiut à l'ordre du jour, vu l'urgence. Approuvé. 
H s'agit de quelques changements aux clauses du con­
trat, de construction cl d'exploitation de la l'aile à la 
criée. Ce som des changements d3 forme introduits sur 
les instances de la députai,ou permanente. Auprouvé. 

DEMIS-ION n NOMINATION D'AGENT m: POLICE. — Démis­
sion honorai).e de ses fonctions d'agent de police est 
dounée au sieur Alphonse De Jaeghere. La séance publi­
que est levée à sept heures, ie Couseil se cousiilne im-
inédialenienl à huis-cios pour traiter les points réservés. 

N ' A C H E T E Z P A S D E C O F F R E S -
F O R T S sans voir les nouveaux modèles de Fichet 
j e Paris, 13, rue Nationale, LILLE. W4.£5 

Pins d'appétit. — Villedieu (Doubs), le 13 mars 1897 
J'elais atteinte de douleurs d'eslomac, j'ptais souvent 
sans appétit. Depuis que je fais usagé des Pilules Suisses 
ces douleurs onl commence à disparaître et l'appétit 
est tout à fait reveuu. M"' Joséphine COUSIN iSig. leg.) 
i'ioSiii A M. Herlzog, pbarm. 38, rue de Uraiumout, Pan-. 

CONVOIS FUNÈBRES &0B8TS 
Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'egnse 

S.iint-Martii . à Itoubaix, le samedi U juin 1898. a 10 heu­
res, pour le repos de l'âme de Monsieur W'uleband 
WIBAL'X-MOTTK, ancien industriel, membre fondateur 
de la Société de Saint-Vinceut de Paul, à itoubaix, veuf 
de Dame Sléphauie MOTTE, ilecedè à Houba x, le 13 
juin 1S90, daus sa 79.> année, administré des Sacre­
ments de notre mère la Sainie-F.glise. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu dé lettre de faire-
part, sont prjees de considérer le présent avis comme 
en tenant heu. 

N O R D 
Incendie à Campbin-en Caremuault — Uu incendie 

est venu de nouveau jeter lundi la consternation dans 
cetie paisible commune. 

Celle lois, c'esl encore an hameau du Riez, petit pâte 
de sept ou huit maisons, que le sinistré a éclate. 

L'immeuble iocbudie appartient à M. Siou, connu dans 
le village sous le sobriquet de « le fleuriste. » 

On croit que le feu a commeucé par la grange, cou­
verte en cuaume, et .le là aura gagné les éiables qui 
sont coutigeés. 

Les pompier», .le la commune, a(dés de ceux de Plia-
lempin, s'empressèrent de faire la narl du feu et réussi­
rent ainsi a préserver le corps de logis. 

L'incendie, qui a éclate vers trois heures de l'après-
midi, elail. circonscrit entièrement vers quatre heures el 
demie. 

LQ.s dégâts, qui ne sont qu'en partie assurés, sont assez 
considérables. 

Quant à la cause du smlsUe elle est muinùue. 
On entant tué par un cheval au cateau - Ces 

jours derniers, le jeune Aimé llortrand, âge de 10 ans, se 
trouvait sur le trottoir de la rue du Maréchal-Mortier, 
au Cateau, lorsque M. J.-B. (iodelier, âge de H ans, culti­
vateur, demeurant à Saint-Bénin, passa dans cette rue, 
monté sur un cheval qui marchait au pas. Bertrand eut 
la mauvaise inspiration de s'approcher de l'auiinal et de 
lui tirer la queue. Celui-ci, surpris, lui envoya un coup 
de pied qui l'atteignit dans le ventre e( le renversa. 

Des personnes témoins de cet lîxidîut relevèrent l'eu 
fanl, qui .o plaignait fie douleurs internes ot le trans­
portèrent au domicile de ses parents, rue Genty, 14, où il 
reçut les soins de VM. les docteurs Catté et Vieuble, mais 
tons les soius furent inutiles, car l'enfant mourut peu 
après. 

On acoldeut mortel a. Cartigoles.-- M.Libe.-t Druon, 
âgé de vingt-neuf ans, domestique à la ferme du « Bois 
Boyal », reveuait de Marbaix, sur un tombereau chargé 
de pierre. Tout à coup, par suite d'un cah^s, ii lut pré­
cipité sur le sol. Le malheureux 04I mcrl sur lu coup. 
Son corps » été ramené dans sa famille à Sdbourg. 

cré-Cœur. 
— M. J. Van Becke, prêtre au grand séminaire, est 

nommé professeur de 4", latine, au collège épiscopal 
d'Ypres, en remplacement de M. Vauquekeiberghe, 
nommé vicaire i Buddcrvoorde. 

IIISI'XKII E S . — l u Itnubait t ien a r r ê t é p o u r 
vol il'un a t t e l a g e . Uu habitant du boulevard 
Anspacn, M. Louis S aomeuldi-r, congédia mardi matin 
UD de ses domestiques, Laurent Lhoest, né à Roubaix le 
22 avril 1873 et qui .icpins deux semâmes environ, était 
à sou service. 

Peu de temps ap:è-, l'ancien domestique se rendit à 
l'écurie de sou ancien patron, située quai de Munemont 
el altela uu poney a uu petit panier. 

A ce moment, l'enfant de, M. Slacmeulder. âgé de huit 
ans, revenait de l'école. Lhoest mit l'enfant dans la voi­
ture, y moula également el se reud't avenue da Midi où 
il chercha son « amie » qui les accompagna. 

Lhoest conduisit a'ors l'attelage an llms de la Cambre 
0(1 il déposa l'eiifaul dans nue allée. Puis, fouettant le 
Cheval, il disparut avec sou ami.-. 

l'eu d'instant* apès , des promeneurs apercèrent le petit 
garçon, qui pleurait à chaudes larmes; ils le conduisirent 
an commissariat de l'entrée du bois. 

Pendant ce temps M. Slacmenlder s'était aperçu du 
vol el du ra-'t de l'enfant. Il avisa aussitôt la police, 
qui lançi dans toutes les directions le signalement de 
Lhoesi, de sa compagne el de l'attelage volé. 

Vers 9 heures du soir, l'enfant enlevé fut ramenée son 
dooneile à la grande joie de ses parents. 

Quant aux deux fugitifs, ils ont été arrêtés, mercredi 
malin, vers 4 heures, à Lodelinsart, au moment 0(1 ils y 
arrivaient avec, la voiture. 

— Deux personnes mordues par un ckien enragé en­
voyées a Lille. — Ilimancne matin, M. Desagher, fermier à 
Evere, acheta â la (iraude-p.ace de Bruxelles un gros 
chien de Iran . L'animal ramené chez son nouveau maître 
devint ombrageux et refusa tout nourriture. 

Tout â coup, mardi matin la bête brisa sa cbaîu», 
s'élança sur la fille du fermier et la mordit cruellement 
au con, à la poitrine et au bras. 

Le fermier, accouru aux cris do son enfant, porta 
des coups de fourche au chien. C-lui-ci, lâchant sa pre­
mière victime, santa sur M. Desagher et lui enfonça ses 
crocs dans les clipirs. 

Le fermier étant parvenu l i e dégager lua finalement 
la dangereuse bête à coups de fusil. 

Le nere el ià lide D-sagher ont ete envoyés d'urgence 
a l'iustilul Pasteur à Lille. 

i.a démission du gênerai d'Oultremont. — Le comte 
d Oultremont. anuouce un confrère, a envoyé à M. le mi-
uisire de l'intérieur sa démission de lieuleuaiil-genéral, 
commandant circonscriplionnaire de la garde civique. 

Spa. — f.'arioDce de la reine. — La reiue et la prin-
i-ess-i Clémentine sont arrivées, mercredi, a Sua, â 11 h. 
14. Elle* étaient accompagnée* de la comte*»* de Crois-
saii, du baron tiofliueiei de M. Van Severdonck. 

Lo bourgmestre, entouré des membres du Collège 
écheviual, lui a souhaité la bienvenue au nom delà po­
pulation spadoise. 

D;ux jolies gerbes de fleurs onl été ofTertes aux augus­
tes voyageuses. 

L'orchestre de la vile, sons la direction de M. Lecocq, 
s'est fait entendre pendant le dîner de Sa Majesté. 

Nieowniunster près de Bruges. — L'ne jiwie fille 
lii-i'i'i'e * ve et va mère atrorxmenl blettte. — D • notre cor-
respoudtut de Bruges, le *. : In terrible meilleur a eu 
lieu mardi a Nieuwmunsler pies de Wenduyne. 

Derrière l'egiise habite la veuve Rainant, dont le mari 
fut inslituleur communal. Près délie se trouvent sa tille 
âgée de 18 ans cl uu li;so,>ede 17. Ces derniers sont 
atteint* d'épilepsieel sont incapables de faire aucun tra­
vail. Pour comble de malheur, la mère so trouve alitée 
depuis six semaines environ. 

Hier soir, la jeune li 1 le se trouvant à table ayant à 
cOte d'elle une lampe à pétrole, fut de nouveau atteinte 
par uue attaque d'epilepsie. Daat ses mouvements la 
malheureuse renversa la lampe qui se ht Isa i l dont le 
couteau la brata atrooemen.1 

La pauvre ftlle cria comme une forcenée, et la mère et 
le Dis, tous deux malades, ue purent pas voler au se­
cours de la vicliine. 

Eu peu d'intlant», celle-ci fut littéralement grillée, à 
lel point que la chair so di-lacliait pal lambeaux. 

Quand la mère put finalement liomr de son lil, au prix 
des plus grauds ehoris, elle vint trop lard, et dans son 
dévouement pour sauver sa tiile, so brûla tellement que 
l'on craïut pour sa vie. 

W a t a m u o i t c r | p r è s Termoude. — Deux victimes de 
loruy. — Pendant l'orags de lundi, un terrib e accident 
est arrive à WaesinunsUr, uq trois ouvrier» travaillaient 
sur la tour de 1 oglise, à uno hauteur de quarante mè­
tres. 

Au plus fort de la bourrasque, deux de ceux-ci, Vla-
iinn k, 10 nus, né â Belcelaet Devylder,33ans, cigmaire 
de Waesinunster, furent emportes par le vent e. précipi­
tes au ?ed de la tour. 

Les malheureux expirèrent au w u i ue quelques mi-
nules, après avoir revu les secours de la religion. 

Courxral. -- La discorde dans le camp social'sfe. — 
Nous usons dans le (iildeb.ad : 

« li est impossible de citer ';oi,s leo pamphlet» 00 les 
socialistes de l'otirirei *e querellent avec un vérdable 
entrain , ils «oui trop nombreux. 

» Mais que, nous apprend leur prose? 
» Nos socialistes se iraitenl réciproquement djj men­

teurs, d'imbéciles, de voyous, de voleyri.ùe piefc-pookets 
et de tyrans du peuple, ey pii, mot, de loul ce qu'il y a 
de pire au p;oi;o>. 

. ils nous révèlent les dissensions qui règuent parmi 
N I et Bons apprennent ainsi qu'il existe o"a,..ord une 
espèce de socalistes ofliciels, à c.;lé de ceux ci nn camp 
descuism.tiiqu.es QQ O-LUII»1«S dissideuls, et enfin un 
groupa ^'anarchiste». 

« Nous ne savons pas encore jusqu'à quel point les 
hommes rouges écrivent la vérité. 

« Nous savons seulement que ces nommes ont vécu 
longtemps côie-â-iôie. el il nous est permis de croiie 
qu'Us doivent te connaître mutuellement. 

» yiioi qu'il en son, les socialis'e» conrtTa'J'eûs »onl 
tombés bien bas ; ils s'cutredéchireroui .vaut d'arriver à 
quelque chose. » 

Wouaor«u. — L'efttir* randersype et Vertnest. — 
Nous avons parlé dans uu précèdent numéro du mandai 
d'arrêt décerné par M. Friugiers, juge d'instruUion, con-
ire Vandersype et Verlnest, de Mpwrrim 

On sait que les deu» isculpes t'étaient pourvus en ap­
pel contre ce mandat. La cour d'appel de Cand vient de 
confirmer la décision prise par le parquet de Courtr»! et 
a (ail Iranslerer à nouveau Vandersype et Ver>riest â la 
prison de Courlrai, ou us restei.*. en détention préven-

Lisa, de Croix: à' Achille Uegruole, de Croix. Il y a eu une paire 
nulle. 

— Beaucoup d'amateurs, malgré la saison avancée, s'étaient 
donné rendez-vous dimanche après-midi i-leaJI >•• (îourloo. 
cabaretier, au Coq chantant, rue Jeanne i l m ' i ' nu suivre 
une intéressante partie citée pour 40 fr.i qu l^a i t engaeèe 
contre M. tlrabant, de Croix. Les deux coqs uns au parc étaient 
très remarquables de force et d'énergie, ce qui a .irovoquêde» 
parisimpoitauts de chaque cùtr, el uue grande auimaliou. — 
Uourloo est resté vainqueur. 

— Dimanche li juin, chez M. Courla, rue Jeanne d'Arc, 
grand concours de coqs. Douze sociétés y prendront part, la 
mis.- sera de quatre lianes, chaque société gagnante recevra, 
uu jambon de 12 livres. Tirage au soit a cinq heures. Mise au 
parc à cinq heures et demie; il ue reste plus que quelques 

Avis aux amateurs. 

TIR AUX CANETONS 
WAiniKi.os. — Le grand tir aux canetons qui a en lieu du 

uianciie après-midi, chez M. Peiiu lielerue, ilafe llelle-vue, 
iirande-Place. a obtenu un fraie' succès. Qiiaraiite-et-uu 
tireurs ont répondu a l'iuvitation qui leur avait ete adressée, 
et tous, ils ont SUIVI ce tir avec beaucoup d'intérêt. La mise 
était de 3 francs: il y avait uu caneton pur tireur a la disposi­
tion de; amateurs. Kn von i les résultais : tre prune, t fr., M. 
Potlier. de r-'ivus-l.ille ; ie, a fr . M. Dîmes, di Mouvanx ; 3e. 
J fr. 50, M. Delacroix, de Mouvaux : te, : fr. 30. U. Thorel, de 
Croix; 5c, i fr., M. Ileiliio, de Mouvaux. 

BILLARD ANGLAIS 
Rot'BAix. — M. Constant Illumine, cabaretier « Au bon Pê­

cheur, » lue Pierre-de-itoubaix. GO. lera jouer de très beaux 
jambons au billard anglais, le dimanche i juillet, du com­
mencera à trois heures précises. 

live 
Mardi apros-midi, M. le juge d'instruction Prmgiers a 

interrogé, en son cabinet, plusieurs témoins au sujet du 
vol commis en 1896 chez Pierre Deccopnian à Mouscron 
dont Vandersype et Vertnest sont accuses. 

Les témoin» n'ont fait que reproduire les déclarations 
dont aous avons précédemment parlé. Malheureusement 
certains d'entre eux ne (ont pas assez affirmants. 

Comme toujours les deux inculpés persistent dans 
leurs dénégations. 

Menin. — Jambe fracturée. — Mercredi, vers deux 
benres, nn batelier, M. Auguste Fverarii, i$e de a" ans, 
patron du baleau Albrer'i','. s'éil (raclure la jambe droite 
a la hauteur de la cheville pendant une manoeuvre qu'il 
opérait d is* le bassin à la porte de Lille. 

MM. les docteurs Parakea et Dssmarets mandés en 
toute hâte lui prodiguèrent leurs soins. 

Cet accident déterminera pour la victime ntw incapacité 
de travail d'au motus deux mois. 

P 7 * S-1D E - C 7 * L»7S I S 
Tentative de roi dans l'egllsq au Sacré Coeur a, 

Calai*. -- Lûliile du sacristain, Mlle Djsangeois, a sur-
Pris, hier vers quatre heures, le uonime Viclor llerbau, 
âgé de in ans, plombier, demeurant à Armentières, route 
dlloupiiues, qui essayait de fracturer les troncs de 
l'église. Pour procéder à sou arrestatioa, v* été une véri­
table chasse û ruonimn. 

Wirniiroai. — L'n Anglais, habitant pour la saison la 
plage de Wimerenx, Iloiace îlewel, de Birmingham, igé 
de So ans, s'est tiré un coup de revolye;' ?. li, tempe 
droue pendant au'il prenait ,111 liaïu. 

Horace Hevfef a succombé peu après. 
Un commencement de grève aux mines de Viool 

une». — lue partie des ouvriers de U losse du Mont 

CHOSES ET AUTRES 
Trouvé sur le champ de çcursés de Longclianips, le 

lendemain dp C-raad Prix, ce quatraiu : 
Hipthipl hiirrah ! L'or inonde 
Les gagnants d'un tint vermeil... 
Par malheur, le Itoi Soleil 
N'a pas lui pour tout le merde ; 

A 
Vn rate dû la vie, en quittant hier le marchepied d'un 

omnibus, va buter violeniment contre une voiture de 
qualre^saisous don! le conducteur, iuatteatif, s'égosille 
à crier : « Via des belles cerises l à 13 d.mce, i la 
doucet < 

— Décidément, iail-11, mélancolique, la guigne me 
poursuit parto'il t 

CHSONIQ'Jf COLOMBOPHILE 
ROUBAIX. — lièiuUat duconcours de Chantilly, organise par 

l'Cniou Praterùelle, chez lieilemere, rue Kosse-aux-Chéues. tûii 
plaçons lâches à S 11. Ht, convoyeur ltobert. 

1er prix Dellemere p. îe vamlaele u.5p. ê Parent 3p. te 
Masquelier Ip. 5e Carré ip. fie llelnatle â,,. 7e Vancauwember-
ghe ip. Se l'.rennllier tp. lie Vanschoonsse Ip. 10e Uèpleclun an. 
lie llenmon p. | ie Hegnitr ip. 13e Hambanx *p. ike Dancoisne 
p. 15e Duvdleii sp. 16e Desrumeaux tp. 17e Uazebrouck lp 
|Sa ^athny ip. 10e Lagache Ip. 

îOe l.edoux ip. 41e nubuy Ip. Jje Deple.-bin îp. 23e Penraete 
lp. ile Salembier *p. iâe lielcroix A. te, Ï6e Deltour P Ip 

SPORTS ATHLÉTIQUES 
RACINI.-CLI 11 Ilot iiAisiEN. — Diinauche matin, le 

B. C. H. a fait co..nr uu cross-country pMdestro « Han­
dicap » qui a obtenu beaucoup d - tajeott*. Huit partants 
se sont présentes au départ qui a elé donné a huit 
heures. 

La dislance à parcourir était de 7 kn. 500 (aviron, 
que le premier C. Kalteabacb a couvert en m m. l ï s. 
Ce coureur a inaxcn» d'une ftçon superbe et a une 
allure très régulière, et il pourrait bien, en eonliMaat à. 
s'euiraoïT seneuseni-ni, parvenu a >e c.as.er daus .0 
championnat de France. 

B-cquerel et L. Dubly, b.eu qn.- n'étant n i l l l i l a t 
prépares pour cette c .ursn. suit airivd- dans cet ordre, 
quelques ininuies après KiHeubacn. 

Après ie cross-oouniry. n a eontiuué par d'auire-
exercice» dont VOICI les résultats : 

Lincemeut du poids ; 1er, A. Sctéyei, 8 m « - -> j 
Lesauvage. 8 d j . de, Uansetle, 7.10 

Lancement du disque : 1er. A. Sc'repai, i i 30 i - J 
L3sauvage, i l 80 : 3e, Waeles, il .so. 

^iut eu hauteur : 1er, DjMMtta, 1.47 ; ie, S;repel, 

La ri iiniou s'est lorminée par une lutte à la corda oui 
a donne lieu â une beil-î défense de l'équipe Martel 
contre l'équipe Screpèl, 

MORT EN COMI'T.\N :F¥oN~.\RGENT _ 

Thomas Kohler avait hobité le Wiscopsin depuis 
1853. 11 avait travaillé dur toute sa vie et on le sup ­
posait riche. Cependant personne n'en était certa.n, 
car étant peu communicatif il ne parlait jamais d ' 
ses propres affaires. 11 vivait seul, faisant lui-mêmo 
son ménage et préparant ses repas. Le 9 décembro 
1S91, on ne le vit pas arr iver à son bureau. Le jour 
suivant, un voisin pénétra citai lui et le trouva 
étendu mort sur son lit. A côté de lui se trouvait une 
énorme pile de pièces d'or ; sur la table s'étalait uno 
grosse liasse do billets de banque,des titres de rente 
sur l'Etat et autres valeurs étaient éparpillés sur lo 
plancher. Le montant de tout cela dépassait -2ôn,000 
francs. Le vieillard était tombé foudroyé au c W r 
et reposait inanimé au milieu de son trésor. Il no 
laissait derrière lui personne pour le pleurer et le 
regretter puisqu'il n'avait plus de paronts ot qu'il 
n'avait m se faire un seul ami. Quel mélange da 
richesse et de pauvreté ! Que pouvaient lui taire ses 
monceaux d'or reluisant et ses l imon de coupon* de 
rente '. 11 était iuui't ! et ses LeVTM froides et bleuets 
touchaient presque les, piles du métal précieux 
Cela montrai l bien le mépris de Dieu pour r&rgent 
et les avaroi. Certes, la tombe n'a que bfcre des r i ­
chesses. 

Au milieu d'une vaste, plaine dans la commune do 
Cigogne (Indre-e-i-Lotre). se trouvent detre ! r - r i s 3 
toutes d^ux appelées «La I t T r p f t - . Um_» LUJM 
uemeure M. Douard avec sa femmo et leur enfant. 
Comme tous les habitants de la région, il se livre à 
la culture du blé et de la vigne. Cette petite famille 
jouit d'une certaine aisance et possède en outre quel­
que chose qui est préférable à l'or. 

M. et Mme loouard sont mariés depuis quatre ans 
et demi,malheurei'.s;<?moiit deux ans après leur union 
la jeune femmo tomba sérieusement malade. I e siè­
ge du mal sembla,t être l'estomac, car elle y ' ressen­
tait de violentes douleurs. Le médecin qui fut appelé 
pour la soigner prescrivit des ramèdes anodins qui 
11e donnèrent aucun résultat satisfaisant. La douleur 
persistait ; d o n venait-elle ! Personne ne le savait 
La m«iion devint bien triste, surtout lorsque d 'au­
tres symptômes se furent révélés. Le traitement 
médical était impuissant non seulement à guérir 
mais à soulager, lies semaines, des mois et d.-s sai­
sons a'eeoutèrent sans amener aucune amélioration 
Avec le manque d'appétit les forces de la malade Idê--
elinèrcnt, elle n'eut m.'-ioe plus la force de travailler 
aux champi. La reverrait-on Jamais au milieu des 
champs d3 blé et des vignes : i0ai sait ! 

Un iour que Madame Douard se sentait tràs taihln 
et tout à fait décc.dïageo,un étranger de pass, 
remit un p.evit livre en l'invitant à le lire.Elie Fouvnt 
et l'intérêt l'eut bientôt gagnée. La brochure : 
des maladies et de leui* modes de guénson. à 
à elle y était décrit tout au long et mieux « ' e l l e ne 
l'aurait nu îairc elle mémo. Elle n'était donc pus la 
seule à soutlrir de cet alïreux mal : D'autres r> rson-
MS en avait doncsoufîen comme elle, et ce qi 
rassurant c'est quo ces mêmes personnes, s. 
petit livre., avaient été guéries par un certain r. 
connu sous le nom de * Tisane américaine des Sba-
kers » et vevum en France par M. Oscar F a n \ a u 
pharma.-ieii à Lille (Nord). 

Ces renseignements étaient suffisants. M. Douard 
en envoxa chercher immédiatement un flacon 11 
arriva peu après. Les j-reDitères doses de la Tisane 
procurèrent ur, grand soulagement et, après que la 
malade ea eut pris pondant quelques semaines les 
douleùïs cessèrent entièrement pour no plus' re­
venir. 

Le il du mois de novembre 1S91, la personne qui 
raconte cet incident, vint visiter la - Chanipee - et 
trouva Mme Douard en parfaite santé, s'oceupant 
de son intérieur et vaquant même aux travaux des 
champs comme avant sa maladie. Ce qu'un change­
ment aussi grand et aussi inattendu peut amener 
dans un ménage tout le monde peut s'en rendre 
compte, c'est pourquoi nous ne nous étendrons pas 
sur co sujet. Et maintenant quelle était cette mal idie 
si promptement et si radicalement guérie par la 
Tisane américaine des shakers? Ce n'était aut re 
chose que la dyspepsie ou indigestion qui est la ma­
ladie ia plus répandue et la plus dangereuse et en 
même temps la plus trompeuse, ses conséque-ces 
étant des plue sérieuses. Ainsi la maladie de cœur 
qui frappa notre avaro au milieu de ses richesses 
n'en est qu'un de ses résultats les plus éloignés 

Prix du ilacon, 4 fr. 50; Ii2 tlacon, 3 fr.0— Dènôt 
da.i» les principales pharmacies. Dépôt nénéral 
Fanyau, pharmacien, Lùle, Nord iFriiuce]. 41535 

Eviter les contrefaçons 

CHOCOLAT 
M EN 1ER 

Exiger le véritable nom 
:7e Masi|uclier lp. *i>e Ou lier h. Aie C.ù millier î 
d.iele. île pepraete h. 3ie Roussel. 33e Su. 3ie liél'croix J 

Oodaral. « e Deltour F, 4te De-
i'ons|:Ue â S heures ii'57" aver une 

ntii-e .le la-15 m. TI i la nnii.il,,, le dernier à 8 h. r»:tU', avee 
une vitesse de MM m. »5. Hegulaleur UepIecInu 

loeiu O;N«. — Coucours du maidi 7 juin chef M. Ifutilleul 
rue de U Maine. 11 pauiers làclies U fi, heures, par M, Leraanj 

IPILULES ÇOLBERT 
S t u u c k i p e s , ApentiTes «t DépmtiTn 

Souveraines contre la Cmtsmtimmtimm. 
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